Atelier 3, Séquence 3 : des outils de gestion et de réalisation de la ville-nature.

Hubert Peigné – Le vélo en ville, un outil pour réconcilier ville et nature.

(DRDE PACA)

J’ai une formation d’ingénieur, de Ponts et Chaussées, j’ai travaillé au Ministère de l’Equipement, ai participé au premier plan vélo de Strasbourg en 1978.

Grâce à ma pratique personnelle du vélo, je me suis rendu compte de la facilité à faire du vélo en ville ; mon leitmotiv, ce pourrait être cette phrase d’Aragon : « est-ce ainsi que les hommes vivent ? »

La préoccupation première d’une ville est souvent le cadre de vie de ses habitants, ce qui est positif : le premier objectif doit être que les habitants d’une ville d’une ville s’y sentent bien. Il faut alors un minimum d’empathie, de connaissances, de pratiques personnelles.

Le loisir est un domaine qui avance plutôt bien. Les véloroutes et les voies vertes ont un intérêt à la fois économique et social, sans compter le contexte euro-régional qui est une opportunité pour développer le loisir cycliste (il existe par exemple un tour cycliste de la Mer du Nord, de plus en plus fréquenté).

La question du revêtement : doit-il être dur ou non ? Beaucoup d’associations disent « ni bitume ni béton ». En fait il faut adapter la technique aux usages, aux pratiques que l’on souhaite voir se développer.

Le vélo en ville.

Le vélo peut être un bon moyen d’accès à la nature. Le vélo -je dis ça autant sous forme d’affirmation que d’interrogation- c’est l’autonomie, un outil de choix et d’ouverture : l’accès à la nature en devient d’autant plus facile et rapide. Il y a beaucoup d’avantages au vélo ; le public cycliste est très hétérogène.

Pour conclure je voudrais dire qu’un technicien, même s’il est spécialiste, n’a vécu qu’une expérience singulière. Il ne faut pas oublier les autres usages, pratiques, perceptions. Une démarche volontaire est donc nécessaire.

Discussion

Benoît Poncelet* : le cycliste fait le choix de ne pas avoir de carapace, ce qui fait que la relation à l’environnement urbain est beaucoup plus proche.

Hubert Peigné : quand je parle d’ « autonomie » il faut y associer « sociabilité ». On peut traduire par le vélo une attention aux autres, faire en sorte qu’ils soient à l’aise. Cf. le « code de la rue ».

*Benoît Poncelet est directeur du CAUE59, animateur du débat.

Claire Chalufour (Boulogne Développement) : l’exemple de Bordeaux avec l’aménagement des quais de la Garonne est très intéressant : on a une requalification des espaces pour une sécurisation des usages, ce qui améliore la sociabilité, le tout avec l’aide de la nature.

Remarque : les usages sont différents selon les villes.

Remarque : la question de l’aménagement de garages à vélo doit aussi être posée, tout comme l’adaptation du matériel urbain.

Jean Pelletier (Grand Lyon) : l’expérience de Vélov’ à Lyon est à signaler.

Hubert Peigné : je voudrais faire quelques remarques sur les questions d’aménagement :

-ils ne sont pas partout nécessaires

-peut-être faut-il d’abord qu’on offre la possibilité aux différents usagers de se côtoyer, par des zones 30 par exemple.

-des aménagements cyclables, c’est vrai qu’il en faut : ils permettent une meilleure sécurité, une adaptation à un public plus ou moins large, une accessibilité aux différents sites que l’on veut desservir. La vitesse est une question clé.


Les deux types d’offre, dans les espaces publics et dans les espaces privés, sont complémentaires. Mais la question principale, c’est de savoir comment on peut en France arriver à rendre lisible la demande de vélo.
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